
Normalitas

Saynète pour 6 personnages (et quelques figurants)

Histoire     :   C’est l’histoire d’un être apparemment tout à fait normal qui se sent rejeté 
dans un monde de personnes qui ont des handicaps corporels visibles.

Personnages     :   
Normalitas (garçon)
Mancus (garçon) (manchot)
Gamba (fille) (unijambiste)
Nasiccéa (fille) (protubérance nasale)
Auricula (fille) (protubérance auriculaire)
Bossus (garçon) (bossu)

Scène 1     :  (Normalitas)
Pièce vide, peu éclairée, au milieu de laquelle se trouve un grand miroir.  Normalitas entre. Il  est  
habillé d’un sweat-shirt à capuche et d’un pantalon large, sombres. Il est dans la pénombre, ce qui fait  
que le public ne le distingue pas distinctement. Il s’approche du miroir et s’y regarde un long moment  
puis s’écarte brusquement comme effrayé ou désespéré.

Normalitas : (D’un cri  désespéré) Ah ! Il  est là, lui, encore ?...  (Il  se déplace,  ses 
mains sur le visage comme s’il voulait se l’arracher. Il ramasse un objet par terre (une brosse ou une 
pierre)  et  vise le  miroir.)  Je voudrais briser ce miroir en mille morceaux !...  (Son bras 
retombe,  sans  force.)  Mais  à  quoi  bon… ce  n’est  pas  l’image  qui  est  fausse,  c’est 
l’original. (Il va s’asseoir par terre en fin de scène, prostré. Long silence. Il se met à chantonner en  
se balançant de droite à gauche) « Maman tu es la plus belle du monde, aucune autre à la 
ronde n’est plus jolie… La la la la la (etc.) ». (Très doucement) Maman, papa pourquoi ? 
Pourquoi ?...  Je  sais  que  vous  n’y  êtes  pour  rien  mais  pourquoi  m’avoir  laissé 
vivre ?... (Soudain, violent) L’IVG, c’est pas fait pour les chiens ! Merde !! (Il se relève et,  
se calmant, va se replacer devant le miroir, sans oser vraiment se regarder. Nouveau silence, durant 
lequel il se mire en essayant de changer sa posture, se tordant dans tous les sens, se voûtant, etc. Il  
regarde ses jambes (toujours dans la glace) et s’arrête) (Doucement) Mais si je n’étais pas né, je 
n’aurais  jamais  connu  Gamba…  (Suavement) Gamba,  Gamba…  La  douceur  d’un 
sucre d’orge et la félinité d’une lionne… Elle est si belle… (Se parlant dans la glace) Allez 
n’espère rien,  jamais elle ne voudra sortir  avec toi.  (Plus  durement) Jamais elle ne 
voudra s’exhiber avec un… monstre ! Et pourtant… (Il sort un mot de sa poche) Ce mot 
est bien d’elle, c’est bien son écriture. (Il sent la lettre) C’est bien son parfum… (Doutant  
encore) Pourvu que ce ne soit  pas une… une farce. Les gens sont si méchants… 
Enfin pas tous, heureusement. Mais non c’est bien elle qui m’a écrit… (Il lit la lettre) 
Elle veut me voir… Mais pourquoi ?... Je me fais sans doute des idées… Elle va me 
demander  de  l’aider  pour  faire  ses  devoirs… Mais  même cela  me  comblera  de 
bonheur… (Une sonnerie se fait entendre, il est tout affolé) C’est elle ! C’est elle ! Mon Dieu ! 
Qu’est-ce que je fais ?... Je ne peux pas me présenter comme ça ?!  (Il remet le mot 
dans sa poche et baisse la capuche de son sweat-shirt) (Il s’adresse à une personne en dehors de 
scène) Entre !
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Scène 2     :  (Normalitas, Mancus) 
Entre Mancus. Il est manchot du bras gauche. Il a l’air très à l’aise, il porte des vêtements clairs et  
bariolés.

Mancus : Mais  qu’est-ce  que  tu  fais  encore  dans  le  noir ?...  (Il  va  pour 
allumer)

Normalitas : (Visiblement déçu) Ah, c’est toi… (Effrayé) Non ! N’allume pas !

Mancus : (Il allume, faisant comme s’il n’avait rien entendu.) Eh bien ! Dis donc, on 
est bien reçu ! C’est agréable d’avoir de vrais amis. (Il va se mirer dans la glace avec un 
réel plaisir narcissique).

Normalitas : (Il  regarde  son  ami  avec  un  peu  d’envie) Excuse-moi,  j’attendais 
quelqu’un d’autre…

Mancus : Si c’était une fille, je comprends ta déception… (L’autre ne dit rien) 
Alors, je la connais ?  (L’autre ne répond toujours pas,  il  fait  mine de sortir) Bon très bien, 
puisque je dérange…

Normalitas : (Il va le retenir) Non reste, c’est (d’une petite voix) Gamba…

Mancus : (Il se retourne et l’embrasse) Et bien dis donc, petit cachottier. Tu n’as 
pas pris la plus moche !...

Normalitas : Ne te moque pas… Je ne sors pas avec elle…

Mancus : (Moqueur) Pas  encore… (Normalitas ressort  timidement  la  lettre) Un 
billet doux, comme au temps jadis. Comme c’est romantique ! C’est pour elle ?...

Normalitas : (Rougissant) Non, c’est elle qui me l’a écrit.

Mancus : Houlà,  mais  c’est  du  sérieux,  alors !  Quand  est-ce  que  vous 
publiez les bans ? Je pourrais être ton témoin ?...

Normalitas : (Agacé) Arrête de te moquer ! Je ne sais pas ce qu’elle veut. Elle 
dit juste qu’elle va venir me voir… Je ne sais pas pourquoi.

Mancus : (Il tend sa main valide)  Fais voir, moi je sais lire entre les lignes. 
(L’autre lui tend la lettre à regret)(Il lit) « Normalitas, cela fait un moment que j’hé…

Normalitas : (Effrayé) Tu va pas la lire à haute voix ?...

Mancus : Et pourquoi ? Il n’y a personne. Et c’est en lisant à voix haute 
que l’on perce mieux les intentions cachées de l’auteur de la  lettre.  (Il  reprend  sa 
lecture) « … cela fait un moment que j’hésite, mais cette fois-ci je prends la plume. J’ai 
remarqué plusieurs fois que nos regards se croisaient, mais ni l’un ni l’autre nous 
n’osions nous adresser la parole. Je pense qu’il faut que l’on se parle, je viendrai 
chez  toi  demain  soir  vers  15  heures.  En  cas  de  non  réponse  de  ta  part,  je 
considérerai que tu es d’accord. Bises Gamba » (Il regarde son compagnon) Et tu ne sais 
pas ce qu’elle veut !... Tu te moques de moi ou quoi ?…
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Scène 3     :  (Normalitas, Mancus, Bossus)
Entre Bossus, sa bosse est avantageusement valorisée grâce à un artifice vestimentaire, il tient un  
verre à la main

Bossus : Ce  breuvage  est  excellent !  En  tout  cas  bien  meilleur  que 
l’horrible piquette de la dernière fois.

Mancus : (Choqué) Dis donc, il ne faut pas te gêner…

Bossus : (Moqueur et assez méprisant) Ce qui est à Normalitas est à moi et ce 
qui est à moi est à moi, c’est comme ça que je définis l’amitié… (Il va se placer devant le 
miroir et admire sa bosse avec complaisance)

Normalitas : (Voulant calmer les esprits) Allez, arrête, Mancus… C’est moi qui lui 
ai dit de venir quand il veut. (Revenant à la lettre) Tu crois que je peux espérer…

Mancus : J’aimerais, bien, moi, recevoir un message de cette teneur…

Bossus : Une lettre pour Normalitas ? Les impôts je suppose…

Mancus : (Agressif) Pourquoi tu dis ça ?

Bossus : Je  ne  voudrais  pas  être  méchant,  mais  qui  veux-tu  qui  lui 
écrive…

Mancus : (Moqueur) Tu serais bien surpris…

Bossus : (Agressif) Ça m’étonnerait…

Normalitas : (Presque en s’excusant) C’est juste un mot de Gamba, elle va passer 
chez moi…

Bossus : (Vraiment surpris) De Gamba ?! (Mancus éclate de rire, Bossus s’empare 
de la lettre et la lit, dépité il la jette par terre, Normalitas se précipite pour la ramasser) Décidément 
les femmes sont folles ! Gamba, ici !

Mancus : En quoi ça te choque ?

Bossus : (Parlant de Normalitas et le montrant comme si c’était une chose) Non mais 
tu l’as vu et  tu l’as vu,  elle ?! Gamba est,  de loin,  la fille la plus belle et  la plus 
intelligente que je connaisse ! Enfin, intelligente, je le croyais, mais maintenant… Elle 
sait  que je  suis  amoureux d’elle  depuis  longtemps,  comment peut-elle  choisir  ce 
sous-homme… Il a tellement honte de son apparence que, même devant nous, il 
garde sa capuche. (Il s’approche de Normalitas et lui enlève violemment  sa capuche.)

Mancus : Tu es vraiment un salaud ! Je comprends que Gamba ne veuille 
pas de toi !...

Normalitas : (Assez pitoyable, parlant à Mancus, de Bossus) Il a raison. Ce qu’il dit 
est  très  dur,  mais  moi-même,  si  j’étais  une  femme,  entre  Bossus  et  moi,  je 
n’hésiterais pas une seconde.
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Mancus : (Enervé  et  indigné) Stupide !  L’attirance  n’est  pas  que  physique, 
heureusement. Moi, si j’étais une femme, je te préfèrerais mille fois, malgré ta laideur 
repoussante à Bossus qui, lui, est laid à l’intérieur.

Scène 4     :  (Normalitas, Mancus, Bossus, Nasiccéa, Auricula)
On sonne.

Normalitas : (Effrayé, il remet précipitamment sa capuche) Cette fois c’est elle !...

Bossus : (Méprisant, il parle de Normalitas) Regarde-le, il est pitoyable… C’est 
très bien on va pouvoir avoir une explication.

Mancus : (S’approchant, menaçant, de Bossus) Rien du tout ! Nous ne sommes 
pas invités ! Nous allons sagement sortir et les laisser seuls !

(Entrent ensemble Nasiccéa (elle a un nez proéminent coloré d’un rouge vif) et Auricula (elle a deux  
très grandes oreilles d’un bleu roi))

Nasiccéa : Salut les hommes ! (Elle s’avance et fait la bise à tous les trois)

Auricula : Salut… (Elle fait la bise à Mancus et Bossus et s’écarte ostensiblement de 
Normalitas (celui-ci ne dit rien et baisse la tête))
 
Nasiccéa : À voir  vos têtes, je n’ai  pas l’impression que nous soyons les 
bienvenues. Vous disiez encore du mal des filles, je suppose…

Auricula : (Elle est allée s’admirer dans la glace) J’adore cette glace !... Je ne vois 
pas comment ils pourraient dire du mal de nous, nous sommes extraordinaires…

Mancus : Auricula, tu es extraordinaire et si modeste…

Auricula : La modestie est la meilleure de mes innombrables qualités.

Normalitas : (Il sort) Je vais chercher à boire pour tout le monde…

Bossus : Ramène  des  biscuits  apéritifs !  Je  crève  de  faim…  (Aux  filles) 
Vous ne connaissez pas la nouvelle ?... 

Nasiccéa : Le prof de math est malade ?...

Bossus : Non, ça, ce serait une bonne nouvelle. Il s’agit de …

Mancus : Tu pourrais la fermer ! Tu es vraiment un sale type !...

Bossus : (Moqueur) Et bien quoi, elles ont le droit de savoir, puisque ce sera 
bientôt officiel…

Auricula : Oh, oh, oh, tu vas encore dire du mal… cela m’intéresse.

Mancus : (Très énervé et même menaçant) Je te préviens que si tu…
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(Normalitas  entre  avec un plateau sur  lequel  se trouve des verres,  des boissons et  des biscuits  
apéritif, il se met à servir tout le monde.)

Normalitas : Laisse, après tout ce n’est pas un secret d’État…

Nausiccéa : Pas un secret mais certainement une affaire grave…

(Bossus hésite un peu à cause de la menace de Mancus)

Auricula : Alors ! Tu vas nous faire attendre longtemps !...

Bossus : (Il  s’éloigne  prudemment  de  Mancus)  Et  bien  voilà.  Une  chose 
inimaginable, Gamba est amoureuse de Normalitas…

Normalitas : (Surpris  et  rougissant) Mais c’est  pas vrai !!  (Comme pour  se justifier 
auprès des filles) Nasiccéa, j’ai jamais dit ça !!

Mancus : (À Bossus) Sale con !!

Nausiccéa : Et même si c’est vrai, qu’est-ce qu’on en a à faire…

Auricula : (À Nausiccéa) Tu plaisantes ?! Gamba, avec… lui ?!

Normalitas : (À Mancus) Tu vois ?! Elle dit comme Bossus et je les comprends, 
c’est invraisemblable. (Il montre la lettre) Elle m’a juste dit qu’elle venait chez moi…

Auricula : Ah ! Tu me rassures !...

Nausiccéa : Non mais qu’est-ce qui vous prend tous les deux ? En quoi ça 
vous concerne que Gamba veuille voir Normalitas ?!

Mancus : C’est  simple,  Bossus  est  amoureux  de  Gamba  depuis  très 
longtemps et  Auricula  est  jalouse,  à moins qu’elle  soit,  elle  aussi  amoureuse de 
Normalitas.

Auricula : N’importe quoi ! Jalouse de qui ? Et amoureuse de Normalitas, 
pfft ! Non mais, tu l’as vu ? Tu m’as vu ?

Nausiccéa : Et bien quoi ?! Qu’est-ce que tu veux dire ?...

Auricula : J’aurais pas voulu le dire en sa présence, mais il le sait très bien, 
à se cacher sans cesse derrière sa capuche… Normalitas n’est pas comme nous, il 
est tellement laid… c’est un monstre.
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Scène 5     :  (Normalitas, Mancus, Bossus, Nasiccéa, Auricula, Gamba)
Entre  Gamba.  Elle  arrive  en  sautillant  (les  deux  jambes  dans  la  même  manche  de  pantalon).  
Normalitas, un peu dépassé par les événements, a remis sa capuche.

Gamba : Et si, moi, j’aime les monstres ?...

Bossus : L’amour des monstres, j’appelle ça de la « tératophilie »… Mais, 
maintenant, après cette confirmation, je comprends pourquoi tu n’as jamais répondu 
à mes avances.

Mancus : (Dur) À mon sens, il y a d’autres raisons…

Auricula : Non sincèrement, Gamba, tu te fous de nous ?!

Mancus : (Même ton)  Auricula, tu trouves pas que tu es lourde ?... Bon ça 
suffit ! Vous avez assez dit de saloperies comme ça ! On va sortir gentiment et les 
laisser tous les deux. (Il se déplace vers la sortie et comme les autres ne bougent pas il revient.)  
Bougez-vous ou c’est par la peau du cul que je vous fous dehors !...

Nasiccéa : (Elle le suit) Bien parlé, Mancus.

(Les deux autres sortent à regret, en marquant leur désapprobation.)

Bossus : On aura tout vu…

Auricula : N’empêche, Gamba, que tu ne m’as pas répondu !...

(Les autres sortis, un silence gêné s’installe, Normalitas s’occupe à ranger les verres, Gamba attend 
patiemment. Lorsqu’il a fini, il reste debout à deux ou trois mètres de Gamba, ne sachant que faire de  
ses mains, mettant et enlevant sa capuche.)

Gamba : Alors…

Normalitas : C’est plutôt à moi de dire cela…

Gamba : Il me semble que dans mon mot, j’ai écrit : « … je pense qu’il faut 
qu’on se parle ». Je n’ai jamais écrit que je devais parler toute seule.

Normalitas : Oui mais je ne sais pas ce que tu veux…

Gamba : Certainement la même chose que toi…

Normalitas : (Soudain exalté) Non, c’est impossible ! Je ne peux y croire !...

Gamba : Croire à quoi ?...

Normalitas : Tu le sais bien, ne te moque pas de moi. J’ai le sentiment d’être 
Icare qui veut s’approcher du soleil. Ou pire, le ver de terre qui regarde la colombe 
ou le cygne et qui sait que s’il s’avance il sera mangé… mais qui, ébloui, s’avance 
quand même.

Gamba : Je ne suis pas le soleil, j’ai plutôt froid et… je n’ai pas faim.
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(Normalitas, encouragé, ose se rapprocher de Gamba, puis, timidement, face à elle, il lui prend les  
mains et, soudainement, les embrasse avec une infinie dévotion en se mettant à genoux.)

Normalitas : Oh, Gamba, je ne peux y croire… Même là, alors que je te tiens, 
que je t’embrasse, j’ai l’impression que je rêve et que tu vas disparaître d’un coup…

Gamba : (Elle lui enlève sa capuche) S’il te plaît, relève-toi. Tout d’abord je ne 
suis pas en sucre, ensuite, je suis bien réelle. Qu’y a-t-il de si extraordinaire à ce que 
nous soyons là, tous les deux ?…

Normalitas : (Il la prend par la main et la conduit devant la glace) Regarde-toi, regarde-
moi, regarde-nous. (Douloureusement) Ah ! Moi-même, j’ai du mal à me supporter. Qui 
pourrait croire, si tes sentiments sont aussi profonds que les miens, que tu puisses 
être amoureuse de moi, que tu acceptes de sortir dans la rue à mon bras.... Mais les 
gens vont se moquer de toi, ou bien ils vont croire que tu fais ça par pitié, par charité.

Gamba : Arrête de te torturer. Je ne me pose pas autant de questions que 
toi. L’apparence physique est secondaire. Je ne dis pas que je suis tombé en amour 
dès que je  t’ai  aperçu.  J’avais,  moi  aussi,  des idées stupides sur  la beauté.  J’ai 
fréquenté des garçons bien plus beaux que toi…

Normalitas : Ce n’est pas difficile…

Gamba : Laisse-moi finir… mais peu à peu, j’ai appris à te connaître, à me 
connaître. J’ai su ce que je cherchais chez un garçon. Tu es gentil, toujours prêt à 
rendre service, on peut compter sur toi.  Sans être un génie,  tu es quelqu’un qui 
possède une intelligence profonde. Peut-être est-ce dû aux souffrances que tu as 
endurées à cause de ton apparence… Et puis quand tu poses ton regard sur moi, 
quand ce n’est pas ce regard de chien battu que tu as en ce moment,  quand je 
t’observes à la dérobée en train de me regarder, je vois dans tes yeux une telle 
douceur que ça me donne des frissons.

Normalitas : Oh, mon amour,  mon amour,  jamais dans mes rêves les plus 
fous, je n’avais espéré un tel discours…

(Il va pour l’embrasser, elle se dégage en riant, entrent les quatre autres.)

Les autres : Surprise !!

(Normalitas reste muet, bras ballants)

Gamba : (Les rejoignant, toujours riant)  Mon pauvre ami, tu ne croyais tout de 
même pas que je parlais sérieusement. Je suis bonne comédienne, n’est-ce pas ? 

Mancus : Excellente !  Vraiment respect !  La belle et  la bête,  on y aurait 
presque cru !…

Nasiccéa : C’est certainement la meilleure de toutes les farces qu’on a faites 

Bossus : Allez, sans rancune, monstruosité…

(Ils sortent en courant et riant)
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Normalitas : (Désespéré, il s’assoit par terre et se met à rire faussement.) Ça c’est sûr, 
pour une plaisanterie, c’est une bonne plaisanterie…

Rideau vendredi 26 janvier 2007
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